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A VENORK—Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l'autre pour voiture 
de promenade ou *' express." Pour plus 
amples informations s’adresser à l'Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886'. 1m.

j’ai quelque cho
se à y voir. En ce 
pays nous som 
mes tous égaux 
devant la loi. Ca 
tholiques et pro
testants sont 
égaux devant la 
loi, en autant 
que la pratique 
de leur religion 
est concerné! St 
comme proies 
tant je tiens à ma 
foi et à mesdroits, 
je suis également 
disposé à accor
der les mêmes 
droits à mes corn 
patriotes calholi 
ques. Je menti
rais à mon

Il nous est impossible de trouver 
aucune part une répudiation quel 
flpnque soit par M. B:ake, soit par 
9- Mowat. Tout ce que nous pou- 
ions faire, c'est de publier des pro 
testations de la part de M. 
Mowat et de ses amis, di
sant qu’.ls ne sont pas les 
amis de l’Eglise catholique. Quelle 
lâcheté, ils ont peur de déplaire aux 
orangistes tt à quelques protestants 
fanatiques d'Ontario. Quel contras
te avec sir John et M. Meredith qui 
ne craignent pas de censurer les 
articles du Mail Ils sont donc “,-euls 
asservis au voie catholique” comme 
dit M. Mowat.

Nos compatriotes rt'Ootario 
vo'ent ils à présent où sont leurs 
véiitables amis

attaques du trader, autrefois, et du 
Mail aujourd’hui, coitre les catho
liques, au risque de s’aliéner une 
partie des votes protestants dans 
Ontario, autant les seconds ont été 
lâch s dans le passé en n'osant pas 
répudier les attaques du Globe à 
l’adresse de la religion catholique, 
et le sont encore aujourd’hui en 
protestant qu’ils ne tiennent pas 
plus compte des voies des catholi
ques que s’il n’y en av,.it pas.

Voici les ; .euves de l’accusation 
que nous portous. D'un côté nous 
matons les extraits incriminés du 
Mail et de l’autre la répudiation de 
M. Meredith. Plus bas, nous fai
sons la même opération à l'égard 
du Globe et des libéraux. Dans ce 
dernier cas, cependant, nous n’a
vons pas de répudiation à enregis
trer, mais de lâihes faux fayants.

La différence de conduite est 
frappante, et les électeurs sauront 
bien reconnaître et approuver par 
leurs vole» ceux qui ont le cou
rage de désavouer les attaques con
tre les catholiques de quelque quar
tier qu’elles viennent :

Extraits du Mail Répudiation de 
M Meredith

Le 23 août 18.-6 Un journa', (le 
le Mail disait : Mail) qui me por- 
“ En matière d’é- te per.onnelle- 
ducation, l’Eglise ment beaucoup 
catholique, par d’intérêt, a trou 
-a toute puissan- vé beaucoup à 
ce dans la légis- redire dans le 
lature est en si- programme que 
tnation de faire j'ai soumis aux 
aux parents pro- électeurs de cette 
testants une exis- province, bien 
tence insnppor qu’il ne soit pas 
table." asst z franc pour

Le 5 octobre : reproduire c e 
Les privilèges programme en 

dont jouit l’Egli- entier. Ce journal 
se catholique e n essaie de m’impo- 
matières de lé- s.-r un program- 
gislation et d’é- me que je ne suis 
lucation sont un pas disposé à ac- 
obsiacle au pro cepter comme le 
qiès moral, in- programme du 
tellectuel et ma- parti. Je désire 
tériel du peuple.” choisir moi mê- 

Le 11 octobre : me mon terrain 
“ Touteindépen- et je ne me lais- 
dance d'esprit est serai pas forcer 
anéantie, ils (les par le Globe ou 
prêtres) ont fait tout autre jour- 
le vide dans les nal libéral à 
esprits et ils ap prendre une po- 
psllent cela la rition ou à adop- 
paix de la cons- 1er un program 
cien e." me que je ne

Le 5 octobre : crois pas dans 
’• L’expérience l’intéiêt du pays. 

d e l’humanité On ne saurait 
nous enseigne non plus me for- 
q e des privilè- cer à discuter ou 
ges du moyen- considérer des 
âg>, comm« ceux questions usées 
dont l’Eglise »e rapportant aux 
jouit dans la pro- affaires de la pro
vince de Québec, voice. Ce dont 
sont un obstacle nous devons nous 
à l’avancement occuper ce sont 
moral etintellec les questions du 
tuel aus-i bien jour qui intéres 
qu’au progrès sent la 
matériel du peu- lation de la 
p'e" province d’On-

Le 15 novem- tario. Le Globe a 
bre: "Les amen accusé le parti 
dements à la loi conservateur 
des écoles doi- d’essayer de sou 
vent être rappe- lever Je cri de 
lés et si les- éco- “pas de papisme" 
les séparées ne dans la province 
sont pas abolies d'Ontario, 
elles doivent être 
rétablies
qu'elles étaient à lion. Je dis que 
leur origine, dans un pays 
avant que nous comme le nôtre 
pui sions nous oùilyadesgrou 
Uatter qu’Onta- pes de race et de 
no fut un pays religion différen

tes, un homme 
ou un parti qui 
soulèverait u n 
pareil cii est non- 
seulement un en
nemi de son pays 
mais de Dieu. 
Non, monsieur,il 
se peut que le 
Globe, au souve 
nir de son passé, 
désire enfour
cher encore son 
cheval de bataille 
d’il y a 30 ans. 
Mais ce cheval 
ne sera jamais 
celui du parti 
conservateur si

XMASLE CANADA

Ottawa. 91 Déc. 1886 ON DEMANDE à emprunter de SU>00 
à $2,000 sur bonnes garanties. S’adresser 
per lettre à.A. B. G., bureau du “^Canada.” 

OttawaTOBOGGAN*
Améliorée “Star.”

LES GRITS ET LES CATHOLI
QUES

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Poste Canadien-Français.
A. TRUDEL et Frère,

PROPRIETAIRES.

540, RUB STJSSBZ,

Qui a romju ie pacte? Les grits. 
Ils nous ménageaient une surprise. 
Nous l’avons eue aujourd'hui sous 
jla forme la plus humiliante possible 
pour nu parti qui prétend avoir des 
drain au respect public.

L’AI lance prétendait l’autre jour 
sir John Macdonald voulait 

jeter M. Baskerville par dessus 
bord afin de briser le pacte existant 
et de priver l’élément irlandais ca 
tholique d’un représentant à la 
législature locale. Cette accusation 
était} fausse du tout au tout. Non 
seulement M. Baskerville n’a pas 
été mis de côté, mais il est aujour- 
d hni le candidat dupait conseiva 
leur. Et cela g.-âce à l’appui éner 
gique que lui ont donné beaucoup 
de nos amis protestants.

Qu’ont fait les grils ? A leur con 
vention de samedi soir, ils avaient 
choisi un Irlandais catholique, M 
Bingham. Mais cetufnomination 
n’était qu’un trompe-l’œil, qu’un 
attrape-nigaud.

Lundi soir, les conservateurs 
choisirent M. Baskerville comme 
candidat. Immédiatement les grils 
se réunirent et passèrent la nuit 
à délibérer sur ce qu’il y avail de 
mieux à faire. Après une longue 

' discussion, ils vinrent à la conclu} 
sion de mettre de côté l'homme 
choisi par leur propre con vention, et 
de lui substituer comme candidat 
M. Bronson, marchand de bois, M 
Bingham ayant accepté la candida
ture, en vertu de quel droit les lioé 
raux pouvaient-ils ie rejeter ? Il est 
vrai que M. Bingham a consenti au 
sacrifies q t’o.i demandait de lui, 
mais il a fait là un acte qui lui fail 
perdre à jamais la confiance pub’i 
que. On ne sacrifie pas aussi impu
nément une cause qu’on doit bien 
placer au-dessus des intérêts ou des 
manœuvres des intrigants et de 
tireurs de ficelles.

M. Bingham et tous les grits on! 
sicrifié en cette circonstance, d 
propos délibéré, tous ms dibits, 
tous nos intérêts Plus que tous 
autres, les Canadiens françus sont 
intéressés au maintien de ce pacte 
qui seul peut leur assurer une part 
de r. présentation à la Chambre des 
Cimmunes. fis ns sauraient donc 
vair d’ua œil indifférent ce qui 
y ent de se passer.

Notre appel ne conc, rne pas seu
lement les consarvateurs, il s’appli
que tout aussi bien aux 1 béraux 
qui ont du cœur et du patriotisme.

Canadiens, sachez vous lever eu 
masse et protester contre l’injustice 
que l’on veut vous faire. M. Bron 
son a consenti à devenir l’instru 
ment des fanatiques. Rallions nous 
pour combattre sa candidature par 
tous les moyens légitime i à notre 
disposition. El nous ralliant, nous 
saurons bien trouver assez 
d’hommes tolérants, véritable
ment libéraux parmi les autres na
tionalités, pour nous protêg.r et 
nous faire respecter.

Notre devoir est tout trace. Vo
tons en masse pour M. Biskerville. 
Les fanatiques ne sont pas parmi les 
conservateurs mais bien parmi les 
grits. Que cetti leçon nans soit 
salutaire I

Voyt z là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

Raquettes
Grand assortiment à bon marché 1

(Ancien poste de M Broderick.)

I Couvertes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordi raines, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

que MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu'ils tiendront 
constamment ù leur nouveau poste toutes 
les contlseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels que paln-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour (êtes, 
bmbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trouve généra
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligne de 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l'encouragement libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
pub'ic en général.

On fera b en de venir fa re une visite.

pro-
testantisme si j’a 
doptais ou pro
mulguais toutes 
autres vues que 
celles là. Je ré
pudie le pro 
gramme que le 
Globe m’a mis 
dans la bouche. 
Je le répudie 
avec indignation 
et mépris.

I
LAMPES ELECTRIQUES

$1.80 Chaque
Articles de fantaisie peur 

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
160 BUE SPARKS,

OTTAWA.

Aux Electeurs
DE LA

commerce sontCITE DOTTAWA
Mesdames et Messieurs,

La requêle que vous m’avt z présentée 
est si considérable et si influente que je 
manquerais à mon devoir de citoyen ti je 
refusais d’accéder à votre demande.

Chaque homme a une mission à rem
plir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m’élisez à la haute et honorable posi
tion de magistrat en chef de la cité d'Ot
tawa vous pouvez compter que si je ne 
pui i pas jeter du lustre sur la cité je ne 
lui causerai jamais de tort.

Né dans le village de Bylown, presque 
sous l’ombre de l’Hôtel de Vil e, j’éprouve 
naturellement un sentiment d'orgueil et de 
satisfaction en recevant celle manifesta
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comme dans tout le 
pays, j’ai -fait tous mes humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l’ai maintenant, dans sa grandeur future. 
J s n’ai pas besoin de dira que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujourd’hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous. Aux an
ciens citoyens, ceux qui ont vu le hameau, 
devenir village, le village devenir ville et 
la ville métropole, je demande un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux jeunes 
gens ? A vous qui m’avez connu depuis 
mon jeune âge, je n’ai pas besoin de dire 
où je serai lorsque les intérêts et la pros
périté de celte ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,” et je m’ef
forcerai de le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visites dans les 
villes de pragiès des Etats-Unis, j'ai pu 
recueillir dis idées plus étendues sur la 
meilleure manière de bien gouverner une 
ville de l’importance d’Ottawa, sans faire 
une dépense extravagante de l’argent du 
peuple et en ayant toujours l’économie en

Voici maintenant le Globe et ses 
amis. 1x6 Globe est tout feu contre 
les robes noires et tout miel pour 
les orangistes :

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dec., 1886. 1 m

IL TIENT Là TETEExtraite du Globe, Amie du Globe.
“Si les prêtres Lettre de M. 

papistes allaient Mowat au Globe: 
inculquer i’es- “J'affitme que 
poir du salut par dans tout ce que 
le Sauveur, leur nous avons fait, 
revenu serait ta- nous n’aVons pas 
ri ; les messes, plus tenu comp 
les vieux osse- te du vote des 
menls, les vieil- catholiques ro
les guenilles et mains que s’il 
les reliques ne n’y en avait pas 
tarderaient pas à .l’affirme qu’il 
êtres rejetés par n’y a eu ni pacte, 
les fidèles et le ni soumission 
papisme ne tar vis-à vis de l’in 
derail pas à s’é- fluence catholi 
teindre sur son que.el que le pro
propre fumier.” t stantisme n’est 
{Globe, 9 février pas plus en dan

ger sous le gnu
“Il n’y a pas vernementactuel 

de doute que les que si ce gouver 
membres du nement était 
gouvernement remplacé parue 
actuel ont refusé ministère selon 
d’appuyer ou le cœur de sir 
même de laisser John Macdonald 
déposer un bill et de ses amis 
pour l'incorpora- qui, depuis plus 
lion de l’associa de trente ans, se 
lion orangiste, sont asservis au 
bien qu’il a t été vote catholique, 
souvent deman- 11 a été fait par 
dé par le peuple, le Révd Dr Go- 
La société oran ven, directeur du 
gisle a autant de Kuux College, 
droit à un acte par ie Révd Dr 
d’iu corpo ra lion Dewart, rédac- 
que les Odd Eel leur du Christian 
lows et les Guardian, par le 
francs - maçons, Révérend Dr Go 
les sociétés ht- chrane, de Brant- 
bliques les so- ford, et par M. 
ciêtés des mis- W. B. C. Kerr, 
sions françaises une réponse écra- 
et les centaines santé aux articles 
de couvents de du Mail. Ges mes 
moines ou de sieurs ont publié 
sœurs. Nous sa des lettres dans 
vons pourquoi lesquelles ils 
le gouvernement prennent vigou- 
u’a pas voulu reusement la dé 
l’accorder, c’est fense du gouver- 
parce que les nement Mowat et 
papistes ne l’ont l’honorable G.W. 
pas voulu.” (Le Ross, ministre de 
Globe, 7 décem- l'éducation, con 
bre 1857).

“Nons ne vou- de s’être fait “les 
Ions pas attendre serviteurs corn 
plus longtemps plaisants de l’E- 
pour mettre une gltse de Rome.” 
digue au papis- {L'Alliance, 17 dè
me qui menaci cembre 1886). 
de tout emporter 
au Canada 11 
n'est pas néces
saire que nous 
ayons obtenu du 
renfort pour 
chasseï les robes 
noires qui enva
hissent notre ter
ritoire.” (Globe,
14 décembre 
18531.

“La province 
de Québec sem 
ble retourner à 
la barbarie! L’as- 
semb'ée Législa
tive a passé un 
bill autorisant 
les loteries, (mai 
188-2).

B. G. Le fameux Brûleur Mrgand
Pouvoir (l’éclairage sans précèdent 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, e’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, cou|»ée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Svn vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôlre surchauftée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

ARDESSUS.
117 Pardessus nourhomnus 

et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
tien tas.

1853)

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—
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Je comprends parfaitement les devoirs 
onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est presqu’inutile pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
prochaine je les expliquerai au long.

Si vous me confiez la gouverne de vos 
affaires civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me sauver aussi mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours la barre du gou
vernail solide.

150, 152, 154, roe Sparks.
h Ia

popu- 8
f |V •*

h nS
a 6B J»
18 •
SB W
SI -=
-g 1?3tre l’accusation

&Je repou se une 
telles pareille accusa- E

Votre tout dévoué,
McLEOD STEWART.

Ail mCTBUBS
—DU—

libre.” QUARTIER II GEORGES.
Meilleur:Ayant été sollicité par un grand nombre 

de contribuables d’accepter la nomination 
pour les honneurs de Ja charge d’Echevio, 
j'ai décidé de me présenter comme candi
dat. 8i je suis élu, je ferai tout mon pos
sible afin de promouvoir les meilleurs inté
rêts du Quartier St. Georges.

J’ai l’honneur d’être,
Votre obéissant serviteur,

J. H PARNELL

nt 1

Tontei description» de Peele» et Fournaise» constamment 
en rente aux Entrepôt» de Variété et aux Salle» de 

Fenrnltnre de Maison,

: I

BRAVOURE ET LACHETE

632 et 634 RUE SUSSEX, OTTAWA
La conduite du chef conserva

teur offre un contraste frappant 
avec celle des c he fs libéraux. Au
tant les premiers sont braves et ne 
craignent pas de désavouer les JOSEPH BOYDENON DEMANDE 15 femmes *t filles pour 

travailler au “ Ottawa Rag Store ”. S’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland. j
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